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132. LE PLUS GRAND DANS LE ROYAUME DES CIEUX 

(Mt. 18:1-5 ; Mc. 9:33b-37 ; Lc. 9:46-48) 
 

MATTHIEU 
18 

1. En ce moment,  
 
 
 
 
 
 
les disciples  
s’approchèrent de Jésus,  
 
 
 
 
et dirent :  
 
Qui donc est le plus grand  
dans le royaume des cieux ? 

MARC 
9 

 
 
 
 
 
33b. Lorsqu’il fut dans la 
maison,  
 
 
Jésus leur demanda : De quoi 
discutiez-vous en chemin ? 
34. Mais ils gardèrent le 
silence, car en chemin  
ils avaient discuté entre eux  
pour savoir  
qui était le plus grand. 
 

LUC 
9 

46. Or  
une pensée leur vint dans 
l’esprit, savoir  
lequel d’entre eux était le 
plus grand. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JEAN 

 
• Mt. 18:1a, Lc. 9:46a  “Or, … en ce moment, …” :  
Depuis le jour de sa Transfiguration et de son retour à Capernaüm en automne 28, Jésus parvient à s'isoler avec 

ses disciples et consacre l'essentiel de son temps à les enseigner et à les préparer au travail qui les attend. 
Il faudra pour cela des hommes au cœur particulièrement bien préparé et capables de résister aux séductions et 

aux méchancetés. 
 
• Lc. 9:46b “… une pensée leur vint dans l’esprit, savoir lequel d’entre eux était le plus 

grand.” : 
a) Les textes de Marc et de Luc donnent semble-t-il le déroulement précis des faits : les disciples discutent 

entre eux durant un déplacement. Luc précise que c'est pour savoir, non pas “qui”, mais lequel “d'entre eux” 
est le plus grand. 

Le texte de Matthieu, plus concis selon son habitude, passe sous silence le conciliabule préliminaire qui 
s'est tenu en chemin entre les seuls disciples. 

 
Si Jésus répond à la question, c'est qu'elle n'est pas puérile; et elle est même importante. Dans le Royaume, 

tous les sauvés seront-ils à égale distance du Trône, et, si ce n'est pas le cas, quels seront les critères divins de 
classement ? Ce qui par contre était répréhensible,  c'était les motivations cachées derrière le débat. 

Plus grave encore, les réponses des uns et des autres, inspirées par la nature humaine déchue et ténébreuse, 
devaient être tristement erronées. Sur ce point aussi, les pensées de Dieu sont très éloignées de celles des 
hommes. 

Jésus va répondre par la révélation du conseil de Dieu, par un enseignement à portée universelle. 
 
b) L'homme naturel, religieux ou non, veut toujours être le plus grand, le plus admiré, mais il en juge selon 

les critères humains inspirés en partie par Satan : 
• il veut être le plus admiré (il est sa propre idole) 
• il veut être le plus puissant (il veut imposer sa loi) 
• il veut être le plus craint (il règne par la peur) 
• il veut tout posséder, en particulier les âmes (il veut prendre la place de Dieu) 
• il veut modeler le monde selon sa volonté (il se prend pour le Créateur). 

 
En toutes ces choses, il écarte Dieu. En fait, il veut être le plus grand aux yeux des autres hommes. 
C'est pourquoi il est si difficile à Dieu de trouver un homme qu'il puisse utiliser puissamment, sans que ce 

dernier en soit détruit aussitôt par l'orgueil.  
Phil. 2:5-9 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en forme 

de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, …” 
 
c) La récente transfiguration dont avaient été témoins Pierre, Jacques et Jean, avait aiguisé les appétits de 

grandeur de ces derniers ! De plus, ces trois apôtres n'avaient pas connu l'échec humiliant subi par les autres 
apôtres face à l'enfant épileptique. 
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Pierre n'a-t-il pas reçu la promesse des “clefs du Royaume” ? Mais Jean et André ne sont-ils pas les premiers 

à avoir suivi Jésus ? Matthieu et Judas, comptables confirmés, ne sont-ils pas les mieux armés pour présider un 
Conseil d'administration céleste ? 

 
d) En cet instant, le Serpent est en train d'inoculer, dans l'Assemblée même, les germes de la jalousie et des 

luttes pour le pouvoir et la gloire.  
Ici, comme en d'autres occasions, il faudra que les disciples soient face à Jésus pour être délivrés de cette 

intoxication spirituelle. 
Mt. 20:20-24 “(20) Alors la mère des fils de Zébédée s'approcha de Jésus avec ses fils, et se prosterna, 

pour lui faire une demande. (21) Il lui dit : Que veux-tu ? Ordonne, lui dit-elle, que mes deux fils, que 
voici, soient assis, dans ton Royaume, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche. (22) Jésus répondit : Vous 
ne savez ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je dois boire ? Nous le pouvons, dirent-
ils. (23) Et il leur répondit : Il est vrai que vous boirez ma coupe ; mais pour ce qui est d'être assis à ma 
droite et à ma gauche, cela ne dépend pas de moi, et ne sera donné qu'à ceux à qui mon Père l'a réservé. 
(24) Les dix, ayant entendu cela, furent indignés contre les deux frères.” 

 
Même le soir du Dernier Repas, ce même esprit sera encore à l'œuvre. Malgré la fréquentation de Jésus, les 

disciples ne seront pas encore délivrés de cette pieuvre intérieure : 
Lc. 22:24-26 “(24) Il s'éleva aussi parmi les apôtres une contestation : lequel d'entre eux devait être 

estimé le plus grand ? (25) Jésus leur dit : Les rois des nations les maîtrisent, et ceux qui les dominent 
sont appelés bienfaiteurs. (26) Qu'il n'en soit pas de même pour vous. Mais que le plus grand parmi 
vous soit comme le plus petit, et celui qui gouverne comme celui qui sert.” 

 
Ne pouvant atteindre la Source de l'Esprit, le Serpent cherche sans cesse à souiller et fêler les vases du Temple. 

Jac. 4:1 “D'où viennent les luttes, et d'ou viennent les querelles parmi vous ? N'est-ce pas de vos 
passions qui combattent dans vos membres ?” 

 
• Mt. 18:1b, Mc. 9:33b-34 “Lorsqu’il fut dans la maison, … les disciples s’approchèrent de 
Jésus, … Jésus leur demanda : de quoi discutiez-vous en chemin ? - Mais ils gardèrent le 
silence, car en chemin ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand … 
dans le Royaume des cieux.” : 

a) Leur “silence” est la preuve de leur honte soudaine. Ils sont assez honnêtes pour vaguement reconnaître, 
en présence du Maître, que leurs motivations secrètes n'étaient pas lumineuses. 

 
Mais ils ne se doutent pas encore à quel point elles sont ténébreuses et liées à leur nature déchue. Il faudra 

pour les libérer l'expérience de la Chambre haute, et des expériences quotidiennes sous la conduite vigilante de 
l'Esprit. 

L'apôtre Paul sera aidé dans ce combat par une écharde dans la chair (2 Cor. 12:7). 
Au jour du jugement, face à la Lumière du Trône, les âmes prendront brutalement conscience de cette 

iniquité majeure (parmi d’autres). Ceux qui ne se seront pas jugés auparavant sur l'autel, ne pourront 
faire autrement que de se condamner eux-mêmes. 

 
b) L'Esprit de vérité ne conduit pas seulement les enfants de Dieu dans les vérités doctrinales, mais surtout 

dans les Réalités morales divines qui sont la raison d'être de la doctrine. 
Jn. 14:17“L'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point et ne le connaît 

point ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en vous.” 
Jn. 16:13 “Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la Vérité 

(ou : dans toute la Réalité de la Nature de Christ) ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce 
qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir.” 

 
MATTHIEU 

18 
 
 
 

MARC 
9 

35. Alors  
 
 
il s’assit, appela les douze, et 
leur dit : Si quelqu’un veut être 
le premier, il sera le dernier de 
tous et le serviteur de tous. 

LUC 
9 

 
47a. Jésus, voyant la pensée 
de leur cœur,  
 
 

JEAN 
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• Lc. 9:47a, Mc. 9:35 “Alors, … Jésus, voyant la pensée de leur cœur, … il s’assit, appela 
les douze, et leur dit : …” : 

a) Ce discernement des secrets des âmes et des vies était une caractéristique du ministère prophétique, et 
donc aussi du Messie. Jésus avait manifesté ce don devant Nathanaël, devant la Samaritaine, etc. 

Mt. 9:3-4 (lors de la guérison du paralytique) “(3) Sur quoi, quelques scribes dirent au dedans d'eux : 
Cet homme blasphème. (4) Et Jésus, connaissant leurs pensées, dit : Pourquoi avez-vous de mauvaises 
pensées dans vos cœurs ?” 

Lc. 11:17 (après la guérison d'un démoniaque muet) “Comme Jésus connaissait leurs pensées, il leur 
dit : Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et une maison s'écroule sur une autre.” 
Jn. 2:25 “ … il n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage d'aucun homme ; car il savait lui-même ce 
qui était dans l'homme.” 

 
b) Ce don avait été manifesté autrefois dans l'AT, et il l'a encore été après la résurrection de Jésus. 

1 R. 14:6 (lors de la visite, à un prophète aveugle, de la mère du jeune Abija tombé malade) “Lorsque 
Achija entendit le bruit de ses pas, au moment où elle franchissait la porte, il dit : Entre, femme de 
Jéroboam ; pourquoi veux-tu te donner pour une autre ? Je suis chargé de t'annoncer des choses 
dures.” 

2 R. 1:3 “Mais l'ange de l'Éternel dit à Élie, le Thischbite : Lève-toi, monte à la rencontre des 
messagers du roi de Samarie, et dis-leur : Est-ce parce qu'il n'y a point de Dieu en Israël que vous allez 
consulter Baal Zebub, dieu d'Ékron ?” (Le prophète a su par un ange quel était le projet du roi). 

2 R. 5:26 (à l'occasion de la félonie de Guéhazi) “Mais Élisée lui dit : Mon esprit n'était pas absent, 
lorsque cet homme a quitté son char pour venir à ta rencontre. Est-ce le temps de prendre de l'argent et 
de prendre des vêtements, puis des oliviers, des vignes, des brebis, des bœufs, des serviteurs et des 
servantes ?” 

Act. 14:9-10 (à Lystre) “(9) Il (un boiteux de naissance) écoutait parler Paul. Et Paul, fixant les 
regards sur lui et voyant qu'il avait la foi pour être guéri, (10) dit d'une voix forte : Lève-toi droit sur tes 
pieds. Et il se leva d'un bond et marcha.”  

 
• Mc. 9:35 “… si quelqu’un veut être le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur de 

tous.” : 
Deux lectures ont été proposées pour ce verset : 
a) Il a été fait remarquer que Jésus ne dit pas expressément : “Si tu veux être le premier, sois d'abord le 

dernier”, mais il avertit : “Si tu veux être le premier, tu te retrouveras le dernier.” 
Jésus n'énoncerait pas une méthode pour devenir le premier, mais il lancerait une mise en garde. 
 
b) Mais, quelques secondes plus tard, en Mt. 18:4 (examiné ci-après), Jésus, ayant fait approcher un enfant, 

proclame : “Quiconque se rendra humble comme ce petit enfant sera le plus grand dans le Royaume des cieux”. 
Or c'est justement pour illustrer son propos que Jésus fait avancer cet enfant. Et son commentaire est sans 
ambigüité : il énonce bien une méthode pour entrer dans le Royaume et pour “y être grand”. Le verset 
lapidaire de Marc n'est donc pas une mise en garde (cf. cependant Lc. 14:11), mais une exhortation, ce que 
confirment d'autres déclarations : 

Lc. 22:26-27 “(26) … que le plus grand parmi vous soit comme le plus petit, et celui qui gouverne 
comme celui qui sert. (27) Car quel est le plus grand, celui qui est à table, ou celui qui sert ? N'est-ce pas 
celui qui est à table ? Et moi, cependant, je suis au milieu de vous comme celui qui sert.” 

Mt. 20:26-28 “(26) … quiconque veut être grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur ; (27) et 
quiconque veut être le premier parmi vous, qu'il soit votre esclave. (28) C'est ainsi que le Fils de 
l'homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs.” 

 
c) Des sages de diverses civilisations ont prononcé des paroles similaires. Mais cette loi du Royaume de Dieu 

est inconnue de l'homme naturel, ou incomprise et caricaturée, ou méprisée. Elle s'oppose à la loi du royaume 
des ténèbres et des hommes déchus esclaves de l'orgueil, même quand ils sont contraints de vivre dans l'humilité 
apparente. 

 
Jésus répétera cet enseignement capital lors d'un repas chez un chef pharisien, en voyant le comportement des 

invités religieux et sincères, mais aveugles : 
Lc. 14:8-9 “(8) Lorsque tu seras invité par quelqu'un à des noces, ne te mets pas à la première place, 

de peur qu'il n'y ait parmi les invités une personne plus considérable que toi (il y aura don de telles 
personnes), (9) et que celui qui vous a invités l'un et l'autre ne vienne te dire : Cède la place à cette 
personne-là. Tu aurais alors la honte d'aller occuper la dernière place.” 
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Lc. 14:10-11 “(10) Mais, lorsque tu seras invité, va te mettre à la dernière place, afin que, quand celui 

qui t'a invité viendra, il te dise : Mon ami, monte plus haut. Alors cela te fera honneur devant tous ceux 
qui seront à table avec toi. (11) Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé.” 

Celui qui devra se contenter de la dernière place restera cependant dans la salle du banquet. Mais 
d'autres occuperont des places d'honneur, c'est-à-dire plus rapprochées du Seigneur qui se tiendra 
au sommet de la Montagne de Sion, de la Jérusalem céleste. 

 
MATTHIEU 

18 
 
2. Jésus, ayant appelé un petit 
enfant,  
 
le plaça  
au milieu d’eux, 
 
 
3. et dit :  
Je vous le dis en vérité, si 
vous ne vous convertissez et 
si vous ne devenez comme 
les petits enfants, vous 
n’entrerez pas dans le 
royaume des cieux. 
4. C’est pourquoi, quiconque 
se rendra humble comme ce 
petit enfant sera le plus grand 
dans le royaume des cieux. 
5. Et quiconque reçoit en 
mon nom un petit enfant 
comme celui-ci, me reçoit 
moi-même. 
 
 

MARC 
9 

36. Et  
 
 
il prit un petit enfant,  
le plaça  
au milieu d’eux,  
 
et, l’ayant pris dans ses bras,  
il leur dit : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
37. Quiconque reçoit en mon 
nom un de ces petits enfants 
me reçoit moi-même ;  
et quiconque me reçoit, reçoit 
non pas moi,  mais celui qui 
m’a envoyé. 

LUC 
9 

 
 
 
47b. prit un petit enfant,  
le plaça  
 
près de lui, 
 
48. et leur dit :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quiconque reçoit en mon 
nom ce petit enfant me reçoit 
moi-même ;  
et quiconque me reçoit, reçoit 
celui qui m’a envoyé.  
 
Car celui qui est le plus petit 
parmi vous tous, c’est celui-
là qui est grand. 

JEAN 

 
• Mt. 18:2, Mc. 9:36, Lc. 47b “Jésus, ayant appelé un petit enfant, … prit un petit enfant, 

… le plaça au milieu d’eux … près de lui … et, l’ayant pris dans ses bras, il leur dit : …” : 
a) Plusieurs enfants, venus avec leurs mères, circulaient dans la maison.  
Tous, jeunes et adultes, se connaissaient. 

 
b) Les apôtres, qui ont été choisis par Jésus, et qui sont maintenant réunis, représentent à eux tous un 

condensé du Royaume. Celui que Jésus place “au milieu”, “près de lui” et au centre de ce “Royaume”, est 
donc le “premier ministre” de ce Royaume.  

Les apôtres sont obligés de baisser le regard pour le voir ! C'est un “enfant” (gr. "paidion" = "nouveau-né, 
jeune enfant") ! 

 
c) L'homme naturel ne sait pas ce qui est “grand” aux yeux du Ciel, et c'est pourquoi beaucoup de croyants 

sincères seront surpris au jour du jugement. 
Cette réalité est si incompréhensible pour l'homme naturel déchu, qu'Israël n'aurait pas choisi David pour roi 

et l'aurait trouvé trop frêle.  
Moïse a dû perdre sa confiance dans son épée, pour apprendre à faire confiance à un bâton sec. 
 
d) Entre ces adultes et cet enfant, il y a un gouffre dans la perception de l'environnement, dans le mode de 

pensée. Parmi les attributs d'un enfant, en continuité avec les paroles de Jésus, on peut relever les suivants : 
• Un “enfant” est totalement dépendant de ses parents pour sa sécurité, sa nourriture, sa formation, 

etc. 
• Un “enfant” compte totalement sur la force et la sagesse de ses parents, il écoute, il interroge, il croit. 
• Un “enfant” assume cette dépendance reposante aussi naturellement qu'il respire, et sans révolte. 
• Un “enfant” doit souvent lever les yeux pour recevoir le conseil des adultes. 
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• Chez un “enfant”, il n'y a pas d'impureté cultivée, de convoitise calculée. 
• Un “enfant” ne pense pas à dérober la gloire de son père. 

Jésus s'en tient ici aux apparences premières, car, entre eux, les enfants ne sont naturellement 
pas humbles, mais orgueilleux et égoïstes. 

Mais l'enfant devant ses parents est souvent sans calcul, spontané, confiant, affectueux. 
 

e) Si un homme était autorisé à s'approcher du cœur de la Nuée, il verrait Celui qui est “le plus Grand” de 
tous. Cet homme s'attendrait à voir un volcan gigantesque en éruption continuelle, comme au Sinaï. 

Mais il découvrirait un cœur plus pur que celui d'un enfant, et il ne pourrait pas supporter la pureté d'un tel 
Regard. C'est pourquoi Dieu s'enveloppe de Nuées, et se cache aux yeux des impurs. L'homme déchu ne peut 
voir Dieu et vivre. 

 
La colère de Dieu n'est pas celle d'un despote capricieux, mais celle de la pureté violée et bafouée par des 

hommes qui ne veulent pas abandonner leur méchanceté.  
Les souffrances de Dieu, exprimées par ses prophètes, sont celles d'un cœur de cristal rayé par l'impureté 

commise dans son Royaume. Le péché est un viol contre l'Esprit de Dieu. 
La colère de cet Enfant est donc effrayante, sainte, incompréhensible aux hommes. 
 
f) Tout l'univers est soutenu par la puissance colossale d'un Cœur d'Enfant, qui est celui du Père. 
C'est ce Cœur d'Enfant qui a dit sur la croix : “Pardonne-leur !”  
En “prenant l'enfant dans ses bras”, Jésus enseigne en geste comment l'Esprit s'occupe de ceux qui 

s’approchent de lui en désirant avoir un tel cœur. 
 
• Mt. 18:3 “Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez 

comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le Royaume des cieux.” : 
a) La “conversion” signifie un changement complet de direction, un demi-tour sur soi pour regarder en 

direction inverse. Selon ce verset, “se convertir”, c'est “devenir comme un enfant”, ce qui nécessite une 
transformation totale, appelée aussi la Naissance d'En-haut, une naissance d'entrailles célestes. 

Mc. 10;15 (lorsque des disciples ont repoussé des enfants amenés par leurs parents) “Je vous le dis en 
vérité, quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera point.” 

L'enfant dépeint par Jésus n'a pas de malice. 
Lc. 13:3,5 (à propos des Galiléens mis à mort par Pilate, et des 18 personnes tuées par la chute d'une 

tour) “Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous également.” 
Jn. 3:3,5 “(3) Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d'En-haut, il ne 

peut voir le Royaume de Dieu. - … - (5) Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne 
naît d'Eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu.” 

Mt. 5:20 “Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le Royaume des cieux.” 

Mt. 7:21 “Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n'entreront pas tous dans le Royaume des cieux, 
mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux.” 

 
Voir le “Royaume” et y entrer (Jn. 3:3,5), n'est possible que pour ceux qui deviennent “comme des petits 

enfants”. Cela nécessite pour un adulte de se débarrasser de toutes les rides (ce sont de faux plis) de l'âme 
accumulées au cours des années (les traditions religieuses, les a priori, les convoitises, les rancœurs, etc.). 

 
b) Au verset suivant, Jésus expose que l'attribut marquant de l'enfant, c'est l'humilité. 
Il en résulte que “se convertir”, c'est se détourner des convoitises de l'orgueil, même si elles sont habillées de 

religiosité. 
Jésus demande aux disciples d'abandonner toute recherche de gloire terrestre qui ferait d'eux des 

usurpateurs, esclaves et complices de Satan. 
 
c) Jésus ne demande toutefois pas aux apôtres de devenir infantiles. 

Mt. 10:16 “Voici, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme 
les serpents, et simples (ou : "purs, sans mélange") comme les colombes.” 

1 Cor. 14:20 “Frères, ne soyez pas des enfants sous le rapport du jugement ; mais pour la malice, 
soyez enfants, et, à l'égard du jugement, soyez des hommes faits.” 

 
• Mt. 18:4 “C’est pourquoi, quiconque se rendra humble comme ce petit enfant sera le 

plus grand dans le royaume des cieux.” : 
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a) La locution “c'est pourquoi”  établit un lien de causalité avec le verset précédent qui énonçait la condition 

pour entrer dans le Royaume : “être humble comme cet enfant”. 
Seul un enfant peut entrer dans le Royaume, et, une fois entré, seul celui qui reste “petit” peut grandir ! 
 
Selon ce verset, la vertu majeure qui conditionne les autres traits de l'enfant, c'est “l'humilité”. L'enfant est 

dépendant, et il ne prétend pas savoir faire par lui-même, sans instructeur. 
 1 Cor. 8:2 “Si quelqu'un croit savoir quelque chose, il n'a pas encore connu comme il faut 

connaître.” 
 
Parce que l'humilité, comme l'amour, est un attribut de Christ, on ne peut en parler qu'avec crainte. Les 

réflexions suivantes sont donc aussi des prières. 
 
b) “L'humilité”, tout comme “l'amour”, est au cœur de l'enseignement et de la manière de vivre de Jésus. 

Ces deux vertus apparentées, désignées par des mots du langage courant, sont en fait incomprises par l'homme 
naturel, et lui sont même inaccessibles. 

En effet, “l'humilité” et “l'amour” appartiennent à la Nature même de l'Esprit de Dieu, et plusieurs aspects 
en sont étrangers à l'homme naturel. Les manifestations les plus remarquables d'amour et d'humilité chez les 
hommes sont souvent éphémères et fragmentaires. 

Quand Dieu fait entrevoir à un homme ce qu'est l'amour et l'humilité du Trône, l'homme s'effondre. 
Le manque d'humilité, souvent inconscient, est l’un des grands échecs du christianisme. 
Notre sanctification réelle n'est pas plus grande que le degré d'humilité de Jésus en nous. 

 
c) L'humilité parfaite, telle qu'elle était manifestée en Christ, aime la volonté de Dieu et s’abandonne à elle, 

même si cette volonté conduit à l'anonymat, à la pauvreté, au mépris, aux souffrances, à la croix injuste, etc. 
Cette attitude n'est possible que si la personne est assurée d'être là où Dieu veut qu'elle soit. 

 
Ne peut être humble que celui qui trouve son plus grand bonheur dans l'approbation de Dieu. 
Le croyant humble cherche par-dessus tout  ce qui plaît à Dieu, même si les autres hommes n'en sont pas 

témoins. 
 
d) L'humilité parfaite ne vient pas de la conscience et de la confession des péchés et des incapacités : Jésus, 

bien que sans péché, était humble. L'humilité d'un enfant de Dieu n'est pas le mépris de soi. 
C'est la prise de conscience vivante des perfections morales absolues de Dieu qui rend humble. 
 
L'orgueil ne s'arrache pas comme l'herbe, car, depuis la chute en Eden; il fait partie du sang de l'homme 

(Lév. 17:11). Le moi ne peut chasser le moi. Il faut donc la mort de l'ancienne vie et la transfusion d'une 
nouvelle Vie. 

La croix quotidienne que les disciples doivent impérativement porter, non par fatalisme mais par passion pour 
Dieu, expulse goutte à goutte le vieux sang, et l'Esprit transfuse goutte à goutte un nouveau Sang.  

Ce qui différencie les croix quotidiennes que Jésus invite les croyants à porter, et les croix tout aussi 
cruelles portées par les incroyants, c'est que les premiers portent leur souffrance en étant conscients du 
regard d'un Dieu en qui ils ont confiance. 

 
Seul un homme né d'en haut et sauvé peut donc voir et commencer à emprunter le chemin de l'humilité. A 

l'opposé, l'homme religieux naturel s'efforce de paraître humble en espérant ainsi acquérir le salut. 
Il y a des exercices d'humilité qui ne sont que des efforts pour “acheter” les faveurs de Dieu. 

 
Comme tous les autres attributs de Christ, l'humilité biblique ne peut s'acquérir qu'en passant par la tombe. 

L'orgueil ne peut être chassé que par la mort par amour.  
1 Cor. 6:18-20 “(18) Fuyez l'impudicité. Quelque autre péché qu'un homme commette, ce péché est 

hors du corps ; mais celui qui se livre à l'impudicité pèche contre son propre corps. (19) Ne savez-vous 
pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que 
vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? (20) Car vous avez été rachetés à un grand prix. 
Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu.” 

Rom. 6:3-4 “(3) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés EN JESUS CHRIST, c'est en SA 
mort que nous avons été baptisés ? (4) Nous avons donc été ensevelis AVEC lui par le baptême EN sa 
[ou plutôt : “en la mort”] mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, 
de même nous aussi nous marchions en nouveauté de Vie.” 
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Ce qui transforme le croyant, c'est l'immersion dans les pensées de Jésus exposées dans les Ecritures (sinon il 

n’y a que sagesse humaine ou sentimentalité trompeuse). C'est ce que Marie, la sœur de Lazare, avait compris. 
2 Cor. 3:17-18 “(17) Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté (il 

n’y a plus de condamnation, mais repos). (18) Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme 
dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, 
comme par le Seigneur, l'Esprit.” 

Jn. 10:42 “Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi LA bonne part, qui ne lui sera point ôtée 
(assise aux pieds du Seigneur, elle écoutait sa parole, v. 39).” 

 
e) Il est possible d'être sauvé, de se dévouer totalement pour Jésus et pour l'église, d'accomplir des miracles, 

sans pour autant être très humble. 
• En changeant le mot “amour” par le mot “humilité” en  1 Cor. 13:1-7, on peut dire que “parler les 

langues des hommes et des anges, avoir le don de prophétie, avoir la science de tous les mystères et toute 
la connaissance, avoir toute la foi jusqu'à transporter des montagnes, distribuer tous ses biens aux 
pauvres livrer son corps pour être brûlé, mais sans avoir l'humilité, alors tout cela ne me sert de rien.” 

• On peut aussi ajouter : “L'humilité est patiente, elle est pleine de bonté ; l'humilité n'est point 
envieuse, ne se vante point, elle ne s'enfle point d'orgueil, elle ne fait rien de malhonnête, elle ne 
cherche point son intérêt, elle ne s'irrite point, elle ne soupçonne point le mal, elle ne se réjouit point 
de l'injustice, mais elle se réjouit de la Vérité. L'humilité excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle 
supporte tout.” 

L'humilité est inséparable de l'amour, car les deux souhaitent que les autres hommes 
grandissent. 

L'humilité sans l'amour pour les hommes a conduit des chrétiens à devenir ermite, ce que 
Jésus n'a jamais fait ni enseigné.  

L'amour sans humilité n'aime en fait que des esclaves ou son chien dressé. 
 

f) De même que l'humilité est un attribut de Christ, l'orgueil est un attribut du Serpent.  
L'orgueil s'est introduit parmi les hommes dans le jardin d'Eden, qui était le premier temple des hommes. 

Depuis lors, tout homme en est empoisonné. Le peuple se réclamant de Dieu est la cible majeure de cet 
Ennemi : il n'a pas hésité à attaquer Jésus directement sur ce point lors de la tentation dans le désert : l'objectif 
était de pousser Jésus à agir selon les promesses mais indépendamment de Dieu. 

 
g) A cause du manque d'humilité selon le cœur de Dieu, de nombreuses prières sont rejetées par le Trône. 
L'orgueil fait obstacle à la foi, car Dieu ne peut pleinement oindre les croyants à cause de l'orgueil qui est en 

eux et qui offense et attriste l'Esprit. 
Jn. 5:44 “Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne 

cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ?” 
 
Dieu ne pourra confier certains mandats promis qu'à des hommes devenus suffisamment humbles selon les 

critères célestes. Il a pu utiliser Moïse. 
 
h) Le croyant doit donc rechercher l'humilité (qui est l'amour pour Dieu), plutôt que la foi pour marcher sur 

les eaux. Le croyant est invité à rechercher la justice de Dieu (Mt. 6:33), et donc l'humilité, et Dieu s'occupera 
du reste, selon son plan.  

 
i) Le degré d'humilité du croyant, tout comme son degré d'amour, sont à la mesure de sa connaissance 

intime et de sa fréquentation de l'Esprit de Dieu. 
 
Jésus aimait, croyait et était humble naturellement, sans effort, prenant seulement garde aux pièges.  
Jésus s'est humilié jusqu'à accepter une mort ignominieuse parce qu'il était humble. Il était humble parce 

qu'il connaissait et aimait le Père. 
Mais être humilié ne conduit pas nécessairement à l'humilité. Ce qui a rendu humble Pierre, ce n'est pas sa 

trahison, mais la découverte que Christ l'aimait encore.  
Les défaites de Satan n'ont jamais rendu Satan humble ! Satan sera humilié, mais ne sera jamais humble car il 

est l'orgueil et il a refusé l’amour de Dieu. 
 
Une telle humilité, étant un Attribut de Christ, ne peut être reçue que comme un don de Dieu. Ce que Dieu 

donne de plus précieux à ses enfants ne peut être qu'une partie de lui-même. 
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j) Le croyant devenant humble est autant dépendant de Dieu pour sa marche sur terre, qu'il l'a été pour sa 

naissance naturelle. 
Etre de plus en plus dépendant de Dieu, ce n'est pas faire la sieste, c'est avoir l'âme de plus en plus tendue 

vers Dieu et vers Jésus-Christ. Du fait de sa source, et malgré les apparences, cette humilité biblique n’a rien à 
voir avec l’humilité du bouddhisme, de la religiosité naturelle, de l’humanisme, de la philosophie, etc. 

Mt. 11:25 “En ce temps-là, Jésus prit la parole, et dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de 
ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants.” 

 
Un tel croyant souhaite que les autres soient honorés et se demande comment les aider sans les dominer. 

Jn. 13:14-15 “(14) Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous 
laver les pieds les uns aux autres ; (15) car je vous ai donné un exemple, afin que vous fassiez comme je 
vous ai fait.” 
Jc. 4:6,10 “(6) … l'Écriture dit: Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles. - … - (10) 
Humiliez-vous devant le Seigneur, et il vous élèvera.” 
1 P. 5:5-6 “(5) … tous, dans vos rapports mutuels, revêtez-vous d'humilité ; car Dieu résiste aux 
orgueilleux, Mais il fait grâce aux humbles. (6) Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, 
afin qu'il vous élève au temps convenable.” 

 
Mais parce que l'humilité est un Attribut de Christ, elle est à peine connue, très rare et très précieuse. 

Même après trois ans d'intimité avec Jésus, les apôtres n'avaient pas réussi à devenir humbles !  
 
k) Les versets suivants illustrent la nature de l'humilité, et combien elle doit être un attribut essentiel du 

peuple se réclamant de Jésus-Christ. 
Mt. 23:5-12 “(5) (Les guides religieux) font toutes leurs actions pour être vus des hommes. Ainsi, ils 

portent de larges phylactères, et ils ont de longues franges à leurs vêtements ; (6) ils aiment la première 
place dans les festins, et les premiers sièges dans les synagogues ; (7) ils aiment à être salués dans les 
places publiques, et à être appelés par les hommes Rabbi, Rabbi. (8) Mais vous, ne vous faites pas 
appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître (ou : “enseignant”), et vous êtes tous frères. (9) Et n'appelez 
personne sur la terre votre père ; car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux. (10) Ne vous 
faites pas appeler directeurs (ou : “guide”); car un seul est votre Directeur, le Christ. (11) Le plus grand 
parmi vous sera votre serviteur. (12) Quiconque s'élèvera sera abaissé, et quiconque s'abaissera sera 
élevé.” 

Phil. 2:5-9 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en forme 
de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, (7) mais s'est dépouillé 
lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme 
un simple homme, (8) il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la 
mort de la croix. (9) C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-
dessus de tout nom, …” 

Gal. 5:26 “Ne cherchons pas une vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, en nous portant 
envie les uns aux autres.” 

Phil. 2:3 “Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l'humilité vous fasse 
regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes.” 

 
Le petit  peuple qui accueillera Jésus lors de son avènement, sera un peuple devenu humble par la grâce et 
par la puissance de Dieu : 

Es. 57:15-18 (paroles adressées au peuple rebelle de Juda, appelé “fils de l'enchanteresse, race de 
l'adultère et de la prostituée”) “(15) Car ainsi parle le Très Haut, dont la demeure est éternelle et dont le 
nom est saint : J'habite dans les lieux élevés et dans la sainteté ; mais je suis avec l'homme contrit et 
humilié, afin de ranimer les esprits humiliés, afin de ranimer les cœurs contrits. (16) Je ne veux pas 
contester à toujours, ni garder une éternelle colère, quand devant moi tombent en défaillance les esprits, 
les âmes que j'ai faites. (17) A cause de son avidité coupable, je me suis irrité et je l'ai frappé, je me suis 
caché dans mon indignation ; et le rebelle a suivi le chemin de son cœur. (18) J'ai vu ses voies, et je le 
guérirai ; je lui servirai de guide, et je le consolerai, lui et ceux qui pleurent avec lui.” 
 

l) A chaque fois que Jésus exhorte les disciples, ces derniers peuvent trouver en lui un exemple parfait. Les 
Ecritures révèlent ce que signifie l'humilité selon Jésus.  

C'est surtout l'Evangile de Jean qui rapporte un nombre impressionnant de paroles de Jésus où il ne cesse de 
souligner combien la conscience de sa dépendance totale envers le Père était aussi liée à sa Nature que sa 
respiration : 
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Jn. 5:19 “Jésus reprit donc la parole, et leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien 

faire de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait 
pareillement.”  

Jn. 5:30 “Je ne puis rien faire de moi-même : selon que j'entends, je juge; et mon jugement est juste, 
parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé.” 

Jn. 5:41-42 “(41) Je ne tire pas ma gloire des hommes. (42) Mais je sais que vous n'avez point en vous 
l'amour de Dieu.” 

Jn. 6:38 “… je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé.” 

Jn. 7:16 “Jésus leur répondit : Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a envoyé.” 
Jn. 7:28 “Et Jésus, enseignant dans le temple, s'écria : Vous me connaissez, et vous savez d'où je suis ! 

Je ne suis pas venu de moi-même : mais celui qui m'a envoyé est vrai, et vous ne le connaissez pas.” 
Jn. 8:29 “Celui qui m'a envoyé est avec moi ; il ne m'a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui 

lui est agréable.” 
Jn. 8:42 “Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous m'aimeriez, car c'est de Dieu que je suis sorti et 

que je viens ; je ne suis pas venu de moi-même, mais c'est lui qui m'a envoyé.” 
Jn. 8:50 “Je ne cherche point ma gloire ; il en est un qui la cherche et qui juge.” 
Jn. 14:10 “Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous 

dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les œuvres.” 
Jn. 14:24 “Celui qui ne m'aime pas ne garde point mes paroles. Et la parole que vous entendez n'est 

pas de moi, mais du Père qui m'a envoyé.” 
 
Si Jésus insiste ainsi, c'est qu'il désire que tous ceux qui se réclament de son Nom suivent son exemple : 

Mt. 11:29 “Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.” 

Il n'y a donc ni repos, ni paix, ni joie en dehors de cette voie. 
Sur le thème de l'humilité, lire “L'humilité, la beauté de la sainteté” de Andrew Murray (1828-

1917). 
 

• Mc. 9:37 “Quiconque reçoit en mon Nom un de ces petits enfants me reçoit moi-même ; et 
quiconque me reçoit, reçoit non pas moi, mais Celui qui m’a envoyé.” : 

“Recevoir”, c'est le contraire de “faire tomber” ou d'être en scandale. C'est protéger, soigner, aider. 
Jésus aime ceux qui recherchent la justice de Dieu (les enfants) et que le monde méprise.   

Mt. 10:40-42 “(40) Celui qui vous reçoit me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit Celui qui m'a envoyé. 
(41) Celui qui reçoit un prophète en qualité de prophète recevra une récompense de prophète, et celui 
qui reçoit un juste en qualité de juste recevra une récompense de juste. (42) Et quiconque donnera 
seulement un verre d'eau froide à l'un de ces petits parce qu'il est mon disciple, je vous le dis en vérité, il 
ne perdra point sa récompense.” 

Jn. 17:22-23 “(22) Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un comme nous 
sommes un, (23) moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un, et que le monde connaisse 
que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé.” 

Mt. 25:40 “Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses 
à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous les avez faites.” 

Jn. 13:20 “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit, et 
celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé.” 

Jn. 6:28-29 “(28) Ils lui dirent : Que devons-nous faire, pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur 
répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.” 

 
Note : A partir du verset 6 de Mat. 9 (cf. étude n° 134), la pensée s’élargira pour se porter sur les “petits”, les 

“insignifiants” qui croient en Lui, et dont on fait peu cas parmi les siens. Mais, aux versets 10 et 14, Jésus se 
tournera de nouveau vers des petits enfants (au sens littéral). C'est aussi eux qui seront au centre de la parabole 
de la brebis égarée (cf. étude n° 176). 

 
• Lc. 9:48 “Car celui qui est le plus petit parmi vous tous, c’est celui-là qui est grand.” : 
a) Ces mots sont comme la conclusion de tout le discours sur l’humilité d’un enfant de Dieu. 
C’est toute la dynamique du monde, depuis le chute, qui est ainsi condamnée ! Il est difficile à l’homme 

d’imaginer ce qu’est un monde régi par une telle loi divine. 
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b) Ces paroles dénoncent dirige les projecteurs de Dieu sur l’état spirituel d’Israël et de ses chefs religieux 

après des siècles d’enseignement de la Loi de Moïse. La dynamique du monde s’est emparée de la Nation 
sainte ! 

1 Sam. 8:4-9 “(4) Tous les anciens d'Israël s'assemblèrent, et vinrent auprès de Samuel à Rama. (5) Ils 
lui dirent : Voici, tu es vieux, et tes fils ne marchent point sur tes traces ; maintenant, établis sur nous un 
roi pour nous juger, comme il y en a chez toutes les nations. (6) Samuel vit avec déplaisir qu'ils disaient 
: Donne-nous un roi pour nous juger. Et Samuel pria l'Éternel. (7) L'Éternel dit à Samuel: Écoute la voix 
du peuple dans tout ce qu'il te dira; car ce n'est pas toi qu'ils rejettent, c'est moi qu'ils rejettent, afin que 
je ne règne plus sur eux. (8) Ils agissent à ton égard comme ils ont toujours agi depuis que je les ai fait 
monter d'Égypte jusqu'à ce jour; ils m'ont abandonné, pour servir d'autres dieux. (9) Écoute donc leur 
voix ; mais donne-leur des avertissements, et fais-leur connaître le droit du roi (il se comportera comme 
le plus grand) qui régnera sur eux.” 

 
c) Israël n’avait pas voulu devenir petit comme un enfant devant l’Eternel. Ils ont été livrés à ce qui se veut 

grand. 
De même l’Eglise issue des Nations, n’ayant plus voulu s’abandonner à l’Onction de Christ, a fait entrer la 

domination institutionnelle et cléricale dans l’Assemblée. Elle ne s’en est que très rarement relevée. 
Ap. 2:6,15 “(6) (Lettre à l’église d’Ephèse) Tu as pourtant ceci, c'est que tu hais les œuvres des 

Nicolaïtes (= “vainqueur des laïcs” : le cléricalisme dominateur s’insinue dès le commencement), œuvres 
que je hais aussi. - … - (15) (Lettre à l’église de Pergame) …De même, toi aussi, tu as des gens attachés 
pareillement à la doctrine des Nicolaïtes.” 

3 Jn. 9“J'ai écrit quelques mots à l'Église ; mais Diotrèphe, qui aime à être le premier parmi eux, ne 
nous reçoit point.” 

 
d) Après deux mille ans de christianisme, l’église, à la veille de la Venue de Christ en gloire, comme Israël lors 

de la Visitation du Messie, ne se rend pas compte qu’il ne reste que quelques braises, et que le reste n’est que 
cendre déjà morte.  

 
e) Un pasteur américain aimait relater l’incident suivant : 
Au retour d’une longue absence, il s’était assis, et ses deux fillettes se sont précipitées. L’aînée lui a enlacé le 

cou en criant à l’adresse de sa sœur : “Papa est tout à moi !” La cadette allait pleurer, mais le père lui a fait un 
petit signe et a tendu sa jambe libre. La fillette en a profité, et le père, pour l’empêcher de tomber, a dû 
l’envelopper de son bras. Elle s’est alors tournée vers sa sœur : “Papa est peut-être tout à toi, mais moi, je suis 
toute à papa !” Ce sont là deux attitudes présentes dans les assemblées, la seconde étant plus rare et d’autant 
plus précieuse. 

C’était l’attitude de la veuve donnant à l’Eternel, malgré les tristesses de sa pauvre vie, son nécessaire vital 
(Mc. 12:42-44). 

• L’homme naturel ignore ou oublie que Christ vient chercher une Epouse et non une coureuse 
d’héritage. 

• Le cri d’un croyant prononçant le “notre Père” est fondamentalement : “Règne toujours plus en 
moi !”. 

• Pour avoir Christ en soi, il faut d’abord être à Christ (et donc  en Christ).  
• Paul avait certes “Christ en lui”, mais c’était “Christ crucifié”, et la mort de Christ agissait en lui. 

La mort de Christ est une dynamique d’abandon (plus ou moins rapide) à l’Esprit de Christ (ce n’est ni 
la récitation pieuse d’un dogme, ni une macération religieuse, mais un mode de vie). 

• Paul ne cherchait plus à être l’égal de Dieu grâce à la possession des charismes ou des ministères, 
ou grâce à l’instruction, etc. 

 
Un tel croyant est devenu un “enfant”. C’est un tel “peut enfant” n’ayant à sa disposition qu’un sandwich au 

poisson (une foi comme un grain de sénevé) qui a pu être utilisé par Dieu pour nourrir une foule ! Il ne se prenait 
pas pour un chef-boulanger, il n’espérait avoir sa propre statue. 

 
______________ 


